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La technique alpine
dans une école «commando» en France1

Introduction

Le futur « officier commando », stagiaire à l'école commando, doit
obtenir en fin de stage la qualification d'« Instruction escalade » dans une
formation non spécialisée au combat en montagne. Cette qualification
est indispensable pour l'obtention du brevet d'« officier commando ».

Outre une connaissance parfaite des techniques enseignées et une
exécution rigoureuse et précise des gestes élémentaires, l'instruction
dispensée s'efforce de faire acquérir à chaque officier stagiaire, français
et étranger, de très solides notions sur l'équipement nécessaire pour
escaladei un rocher et sur l'organisation d'une séance d'escalade.

Lors de cette instruction, l'importance des règles de sécurité est
particulièrement soulignée.

Programme d'instruction durant le stage

L'instruction alpine comprend:

— la connaissance du matériel de montagne, tel que les cordes de

montagne, les piolets, les crampons, les pitons, les marteaux-piolets, les

mousquetons;

— les généralités sur l'emploi de la corde, de la corde d'attache, de

l'encordage pour le glacier et le rocher, la corde de rappel, l'entretien
des cordes, leur séchage, l'entretien des cordes en course, la réparation

d'une corde coupée, le pliage des cordes en montagne (en éche-

veau et en couronne);
— les descentes en rappel, de jour et de nuit, avec l'installation de diffé¬

rents rappels;

1 Cet article constitue plus ou moins un complément de celui que l'auteur a écrit dans
la R.M.S. de mars 1970 (« La guérilla ») à la suite du stage qu'il a accompli dans un «centre
d entraînement commando » en France. Réd.
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— l'escalade de murs et de remparts avec des moyens artificiels;

— l'escalade extérieure et intérieure jusqu'au 4e degré inférieur;

— les mesures de sécurité;

— les principes d'assurance;

— le pitonnage et le dépitonnage;

— l'organisation d'une séance d'escalade;

— le choix d'un rocher d'escalade et l'établissement de sa fiche tech¬

nique;

— le matériel spécial;

— le rôle de l'instructeur;

— la méthode d'instruction;

— l'examen de qualification d'instructeur d'escalade.

La technique alpine

En montagne, le détachement commando ne doit pas seulement

compter avec l'ennemi mais encore avec les difficultés du terrain et celles

que provoquent les conditions atmosphériques des hautes régions; un
changement de temps subit, l'orage, les chutes de pierres, de blocs de

glace, une chute de neige, le froid, le verglas, le brouillard, l'obscurité et

aussi l'épuisement d'un camarade ou ses blessures, peuvent aggraver
l'exécution de la mission reçue.

Cette mission, le détachement commando doit la remplir et pour cela

non seulement surmonter ces obstacles mais encore les exploiter, tout
particulièrement les conditions atmosphériques défavorables, afin de

surprendre l'ennemi. L'engagement en montagne de troupes inexpérimentées

et sans un entraînement physique intense est toujours suivi de lourdes

pertes. Le but de l'instruction alpine est d'éviter ces pertes et d'apprendre
aux officiers commandos à connaître la montagne, à en acquérir l'expérience.

La technique du rocher

La connaissance des roches, de la géologie, est une science étroitement

liée à celle de l'alpinisme.
La technique de la varappe forme un tout très complexe qui demande

une grande maîtrise de soi, de la force, de la souplesse, de l'énergie, de la
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ténacité, du courage, des mouvements calmes et pondérés, de la réflexion
et un bon équilibre physique. En outre, il faut connaître le maniement
de la corde et avoir au surplus une longue expérience, une longue pratique
de l'escalade. On peut dire qu'il convient de savoir grimper non seulement

avec les muscles, mais aussi « avec les yeux ».

La technique de la neige et de la glace

Pour être efficace, la technique employée pour progresser dans la

neige, les névés et la glace demande une plus grande expérience encore
que celle du rocher. C'est pourquoi, encore davantage que dans le rocher,
il importe d'y acquérir le sens de son équilibre, en même temps que l'on
en apprend la technique. Le piolet est un instrument de sécurité indispensable

sur la glace; la tenue du piolet varie selon l'inclinaison de la pente
et de la neige. On le maintient constamment du côté amont.

Conduite d'un détachement commando en montagne

Il n'y a rien d'absolu dans la conduite d'une section ou d'un détachement

commando en montagne; l'expérience seule permet au chef de juger
de la gravité du danger et de choisir la décision la plus favorable pour
arriver au but avec le minimum de risques et de pertes.

Préparation de la mission

Dans la décision qu'il prend pour exécuter sa mission, le chef doit
tenir compte des possibilités de chaque homme, des conditions
atmosphériques du moment et du temps dont il dispose pour la remplir.

Les possibilités du détachement résultent avant tout des qualités
physiques et morales des commandos de la section, de leur valeur
technique, de leur degré d'entraînement, de l'homogénéité du détachement,

du nombre d'hommes de chaque cordée.
L'officier commando, à qui incombent les plus lourdes responsabilités,

ne doit rien négliger dans le choix et la préparation de ses
subordonnés. Il ne doit admettre que des hommes hautement qualifiés. La
rapidité et la réussite de l'exécution de la mission dépendent surtout de
l'homogénéité du détachement.
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Dans ses préparatifs, l'officier commando prend en considération la

saison où l'on se trouve et l'état de la montagne.
Le calcul du temps nécessaire à l'exécution de la mission doit être fait

avec le plus de précision possible et en s'assurant, d'autre part, dans

l'horaire, une marge de sécurité suffisante pour pouvoir parer aux imprévus:

fatigue, mauvais temps, erreur de cheminement, changement obligé
dans l'itinéraire.

L'horaire est établi en tenant compte de l'effectif du détachement, des

possibilités du plus faible des participants, de l'itinéraire choisi et de

l'heure du départ, de jour ou de nuit.

Etude de l'itinéraire

Sa décision prise, l'officier commando étudie très minutieusement

l'itinéraire envisagé à l'aide de renseignements fournis par des guides de

la région, des cartes topographiques, des croquis ou des photos.
Cette étude comprend les points suivants:

— la marche d'approche,
— le terrain à parcourir de nuit,
— les lieux où il faut franchir du rocher ou du glacier,

— les difficultés techniques de l'ascension,

—• les passages particulièrement difficiles et délicats,

— les rappels éventuels,

— les zones dangereuses à traverser,

— les zones de bivouac possible.

Les renseignements recueillis sont consignés par écrit et complétés

par un croquis de l'itinéraire avec horaire prévu pour son déroulement.

Ces indications doivent être simples et brèves afin de pouvoir être consultées

rapidement durant la marche.

Avant le départ, un « briefing » oriente tous les exécutants sur la

direction du déplacement et sur les points délicats de l'itinéraire.

Préparation matérielle

Le chef n'apporte jamais trop de soins dans les préparatifs du matériel,

de l'équipement et des vivres. Des négligences sont parfois la cause

d'insuccès ou de fatigues inutiles.
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